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Je supprime le reste -de ce morceau, que nous avons déjà
lu tout entier.

Vous qui connaissez Balzac et qui vez lu Fléchier, ces
deux héros du style périodique, avez-vous découvert chez
l'un ou chez l'autre une période plus 4elle' que celle-ci?

4O grands vénérateurs de ce saint mystère, dont le zèle
s'emploie'à persécuter ceux qui lhonLorent par tant de con-
mumons saintes, et à flatter ceux qui le déshonorent par
tant de communions sacriléges ! qu'il est digne de ces dé-
fenseurs d'un si pur et si àdiniräble sacrifce de faire envi-
ronner la table de Jésus-Clrist de pécheurs enviellis tout
sortant de leur infamie, et de placer ai milieu d'eux un
prêtre que son confesseur même envoie de ses impudicités
à l'autel, pour y offrir, -n la.place de Jésus-Christ, cette
victime toute sainte au Dieu de sainteté, et la porter de ses
mains souillées en ces boticlheà toutes souillées! "

Ce beau passage vous aura frappés sous un autre rapport,
je veux dire par l'accumulation des antithèses. Cette figu-
re tout.intellectuelle, est celle que Pascal emploie de prédi-
lection, si ce n'est même exclusivement. Et Pun de mes
auclitetrs rne fLiisait observer l'autre jour que les antithèses,
chez Pascal, se redoublent et s'entrecroisent, opposant plu-
sieurs mots à plusieurs mots, la phrase à la phrase, et sou-
vent une série à la série inverse, avec la phus attentive ex-
actitude. Vous en avez des exemples dans le morceau que

gère au style des Provinciales. On ne dira point sans dou-
te, et à propos de ce style:

" La nature marâtre, en ces affreux climats,
c Ne produit, au lieu d'or, que du fer, des soldats;

mais il est certain que cette mâle diction fait plutôt naitre
Pidée d'um acier fortement trempé et parfaitement poli que
celle de l'or aux splendides reflets. L'épuration du style,
par les écrivains de la première moitié du dix-septième siè-
cle, avaiteu pour preraier.objçt l'élimination de ces méta-
phores vives et brusquées qui poussaient par jets touffu dans
les écrits du seizième siècle. Mais tout le monde n'avait
pas su, comrne Pascal, remplacer l'éclat par la force. Chez
lui, la force, toujours mesurée et naturelle, est si grande
qu'elle permet à peine de regretter l'éclat; mais jamais
certes on ne fit moins d'abus, ni même moins d'usage du
style figuré. Pascal ie se baisserait pas pour ramasser la
plus heureuse des métaphores; et s'il faisait un effort, ce
serait pour éviter la métaphore qui s'offre à lui et pour trou-
ver l'expression propre qui lui manque. Son style,.si vous
voulez, est parsemé de figures, mais de ces figures qu'on
appelle oratoires, et qu'on pourrait appeler dramatiques,
dans lesquelles, ce n'est pas le mot, mais l'écrivain lui-mê-
me qui fait image ou tableau.

e viens de vous lire ; ou plutôt tout ce morceau ci est Mon admiration pour ce style incomparable peut-être nie
composé. D'un côté les vénérateurs d'un saint mystère, laisse pourtant comprendre et partager les regrets d'un cri-
et de l'autre ceux qui Plhonorent par des communions sain- tique moderne, qui ci veut à l'auteur des Proviniciales de
tes; ici un si pur et un si admirable sacrifice, là des pé- n'avoir point assez conservé " la franchise, 'abandon, le
dheurs enveillis tout sortant de leur i2famie; une victime " tour vifet rapide, et la naïveté du langagc de nos pères."
toute sainte et un Dieu de saintelé; des mains soeillées et Peut-être qu'en effet, dans la réforme du langage, on ne
des bouches toutes suillécs. iigua pas assez, peut-être qu'on jeta trop prêeipitaiii-

Vous verrez ailleurs (Lettro XIV) le monde des enfants -)d tute cette o itu rebut. On rejeta l'an-
do Dieu qui fore ui corps dont Jésus-Christ est le chefotý cien pelr l'antique ; on y gagna sns doute, on y perdit
le roi, et le monde ennemi de Dieu, dont le diable est le aussi; mais ces chaigemenls dans le style étaieut la con-
chef et le roi ; Jésus-Christ appelé le roi et le dieu du mon- séquence (l elineius bien plus importants. On u'éeri-
de, parce qu'il ', p îartout des sujets-et des adorateurs, et le vnit pis seulement, oi vivait dans un autre style. Une cor-
diable appelé aussidaus P'Ecriture le prinîlce du monde et taine brusqueriedns les tours, une crtaine familiarité
le dieu de ce siècle, .parce qu'il a partout des suppôts et (les (aus les images, un style lant cii couleur, paraissaient à
esclaves. Vous entendez le langage de la ville de paix, tout le nde comme la défroque dt vieux temps. SOLI,
le langage de la ville de trouble, que lEcritire alppelle la plusieurs (e ces rapports, Pascal et soi siècle se conve-
Spirituelle Sodone. liaient admirablent. Port-Royal d'ailleurs n'est pas îmuir

Les exemples, si nous les checions, se préseiteraient riej dans cette allure si bien réglée et dans cette sobriété.
em oule. Il y a de acte as tout ceci, et l'autorité de saint

On a tantif, dit (le mal (le l'antithèse qu'on nîouus a disjcil- _Aug-lstin, si pitifliti cpaez ces solitaires, n'a pas été jis-
sés d'cil dire. Pascal en a inédit plus spiritucîllenicuit quie qu'il lotir faire adlopter son style. ils nie liii ont pris qîîc ,es
ersoie, lorsqu'il a compuaré Il ceux qui font (les antittié- dctries. Paiscal, le ur secrétaire, s'interdit parlant pour eux
ses cil forçant les mots à ceul% qu i font de faisses feiètres (les libertés dont ses agmnben posthimes ont bien proiv-
polir la symétrie."l Mais Pascal lic Rbrce pas l0-S i, t u'il pvait l'instinct imais onsvenous-en il Cie a pris bi-n.

nmon ce n'est lms-proliriel t. les mots qu'il oppose ami d'autres. Lui paraissent-elles pus innocetntes ?
otà niis les idées aux idées. L'antithèése n'est qu'un On1 fait hdonneur ux Proviniales d'avoir fixé luelasient.

jouet, ei9 lqs i decei~tdcir ii dit, cmi déploratt le Si met honneur c revielt pas tout eutier à Pascal, si cor-
t Tide Tmnpe ".Est-ce qu'après tpnt d'uni pions digues neille et Balzac ci rvediqucet lor part, celle de Pasce

do , il n'avait rien dle.nortcl à faire? "MaJnis est sûre et la plus grande. Balzac avait étén oitas pu-
l'antithèse entre les mailis <le Pusal n'est p ti jouet? pulaire, et Corneille, oi doit le dire, moins pur. Le ru.-
c'est une arme et quelle arme, messieurs poir s l'avez i l ent décisif (lda s l'histoire de la lngne est bien le nse-
voir. C'oes quiue épae à deux tranchats q ft ent. des Proincles. Dureste, on se miprand quelque

J'ai relevé.le eratsr P toPt intellectuel ( le lamtitèset. foi' sur le sens de ces mots: la Ietion- d'une lapse. Fi-
Ç-io m conduit à proer pleus gé qrlemnt dq stylqde er ail langue, ce,opseestapas ux,.arçr l velqppement,

mt mis S t o c oul r le acqdisaxioidsé: c'est re'nihs n'es q'
jeu; qe li qm'iu declt ugenre séi)re. dis l a le hésitait à rejeter, et saptiçnacr avec npt9rité tout l
toujous la justese e la force, la.neset et la profonder; restç. diieg <es end . seesit ence se

ide iu métaphor , îinitoresie, lnim t colorée lýni ls soui. trpnvêes condanées squs retQp.r par le Mipris que
P s te sa d P est pasu j l aait d'autrçs, dont la destiée étit

vosr C'oun épée à deu tranchants
J'airelvé o canetre oi:nelete ePattèe
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